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incrustée dans un autre bois, du chêne par exempiù
qui devait lui servir (le reliquaire ou de support.

Le savant Père Gretser (1) a examiné avec soin,
lui-même et avec d'aures personnes, les reliques i'

la vraie Croix. Il n'est pas facile d'ahi rmier ce qu'elle

sont, dlit-il ; mais, dans tous les cas, ce n'st pas di
chêne.

La conservation trois fois s(laire de la vraic

Croix sous terre a iú d'abord faire song.r au cèdre,
qui passe pour tre le bis le sinorruptible, t

qu'on rencontre iien .1ule .; mais ctail un bois (e
luxe eniployé pair Saleioon dans la constuetion du

temple, et au Vle siècle, par J ustinin, daus elle

d'une égise magnifique dûdiée à la sainte Vierge. L'
pil 011 les autres coif'res du é nime ordre étaient
d'un usage plus vulgaire ; mais peuvent-ils se con-

server sous t cire peidait trois siècle sans ait (ration

Nous trouvons une îépouîse alirmlative dans k:3

fouilles faitcs récemment à Carthage et dans les

mines étrusques. Si dlonc les reliques de la vraic

Croix provienent ('lin conlifere, mn ln peut par coh

même <ire que leur nature préten lue corruptible e:4

une preuve de leur fausseté.

Les auteurs sacrés n'ayant iin <lit de précis sur

cette question, j'ai consulté les svats les plus consi-

dérables pour y trouver une antoité incontestable.

M. Dceaise, melbre de. l'istitt, et. M. Pietro

Savi, professeur de lniversité de Piso, m'ont muontr

au microscope que des parcelles provenait de Sainte-

(1) De la Comp.'gieà de 1. i. lait on w r , e c (r
volinreux, xavant ci pieu >11r l \ r.1c ('ra ui X de .l ý :.u.;, unt re adorable
Maitre.
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